
4 FJ1

1 HL!Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
cbé, allez chez.

McDougall & cuznev
Le pjus ancien magasin de ce genre 

Ottawa- établi en 1850, à l’enseigne d
GROSSE TA8RIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Rule

à r
e la

la Ll

€11 Al’DI ERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q. t

La)MCDOUGALL i CUZNER
çait31 Octobre 1883. In ï/ fête

TAPIS, TAPIS « te.

MAISON É TAPIS
D’OTTAWA. S'

Ayant le *>'**9 grand assortiment, les vmA 
16018 Va'3Urs,^t l*s plus bas prix en

était ]

) pour 
son cc 
un éti 
tant I 
dé de 
sait ai 
repêcl 
et la 1 

un éti 
train 
qu’ell 
ble, u 
re ave 
cette : 
aquat 
nière 
de boi

Lvli, [Veliüts, Itideaiix, r
Corn Kl lie», Pôle», fcltirnltiiree J 

et Meuble» de tonie sorte, J
à le

MAISON ÜE ÏAPiS O’OTTÂWA,
148 Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.

r

Ottawa, 17 Déc. 1883. »
La

avait ’ 
son di 
l’épou 
des éc 
bir à s 
comm 
vit an 
ne nyi 
un lin 
veux é 
au ba- 
proche 
rent dt 
me qui 
sa robt 
un mit 
M. de 
d’amit: 
son dé 
son eut 

—El 
re de v 
Gravi 1 
momer 
aussi n 
toute 1 
vous p 

—Je 
- soleil, 

sant ui 
de me 
vez vol 
guerite 
gnie..., 

Mais 
guerite 

Cet i 
en pou 
ciété dt 
femmet 
les auti 
abando 
aristoci 
sin pou 
d’une f 
saut lei 
sinistre 
tre le s 
la pays 
uns de 
riaient 
en se p: 
lorsque 
quelqui 
une baj 

—La 
jeune F
lorgnet!

—Ma 
prêtent: 
blait à 
seau, el 
tite, elle 
c’est prt 
quelque 
nage. 

Marg 
—Ma 

homme 
respect! 
être déc 
viens dt

—Si j
pondit J 
mi-révé 
ront pae 
bonnev 

—Voi 
me, s’éc 
donc, ve 
avec ms 
cette fei 
soleil, à 
qui port 
costume 
teint d’t 
de de l’I 
tune a i

U

Poudres de Condition d’Alexander
imrniH pour ie* itoGNiim

BT AUTRES
1K8EC1SBS 8’B LE B K ES

POUR LUS

C533L4B"Web€l.‘3$i:
\gknt a Ottawa C. STRATTON, 

'oins des rues Dalhousie et Saini-Painck* 
A VI8.—Les médecines ci-dessus, oélè- 

b res duns tout le Canada pourtour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH & FRERE

peut aussi obtenir 
v LAPORTE.
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Arrive à Ottawa. OO11 15

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains ï 
de chemins de fer pour Québec, Hait* A 
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.15 pra 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
« du soir quitte Ottawa à 1 î.05 pm
«• ’ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
<* du jour quitte Toronto à 9.20 air 
«« “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
«« “ Ait. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica.* 
and Black River et ses nombreuses con*a| 
nections pour le sud el l’est.

Conr eciions à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest<

Pour les billets, le prix du passage, le: 
sièges dans le char-salon, la table d u 
départ des trams pour le haut de l’Ottaw i 
et tous les autres stations locales et autrui 
informations concernant les 
s’adresser au bureau des billets.

43 RUE ELGIN.

passagers ^

D. McNICOLL 
Agent général des passagers. 

W. WHYTE
Sunniendant-rén hW.C. VANHOKNK,

Vice-Président.
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CHEMIN DE FER
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Inlercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et 4ue ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s'adres­

sent aussi

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

SPRUCINE.
Une des meilleures prêpa» 
rations offertes j usai*, ici 
su public, pour le soulag» 
ment immédiat et la gui­

de la Toux, du Rhun <, 
nchite, de l’Hr- 

rouement, de la Croupi et 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.

B. E.MtGALK, CbimisL 
Montré.

de la Bro

8

Sirop lies Enfants du Dr Eoderrt

* •>& VA’ ; gie de Montré»

• m Collège Vioit,

Le sirop des en* 
fan te est eupérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante* 
offertes aux mère» 

de famille pour conserver la sauté de leur* 
enfante ; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpssenteri*. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godbbri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»
üni;PRIX, !to Cto. LA BOUTEILLE, 

Seal proprietaire,
B. B. MoGALB, Chimiste.

Monti
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VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des ailaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ut 
Sussex, Block il’Egleeon, Ottawa, Uni.

m'-ARGENT A PRETER 
Ottawa. ?> janvier 1883

j. l. i mrnx l. l b.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

e, 6. MVSMBE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, ( Ions. Câble, Chaîne,

isto.
Peintures, Huilas, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.
Comme par le passé un asso li­

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM

S0 juin iseti

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 
atiques, pour l’encouragement libéralpratiques, pour 1 encouragement 

qu’elles nhont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourf’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii 'dent de 
recevoir

10,000 pieces lie Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livreâ de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. ’84

continue comme ci-devant àx repasser, 
de fourru-Bortes

Pilules de Noix Longues Composées
De Mc«AL!

Recouvertes r
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comme étant
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; un des , lus sûrs et des plut 

emcaces remèdes contre les maladies plu.- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 

ireure ni aucune de ses prépara- 
out en étant un unissant purgatif, 

pouvant être administre dans n’import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des eufanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules cb 
Noix Longübs Composbks, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang pant 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prt. 
sent offertes au public.

B. E. McGALK, Chimiste, 
Montré M
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ETES! FETES! FETESI
MA6AS1ÜE «HOS.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Parton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. iVlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

F U Tl F Z
LES CIGARES

CABLE
ET

IL PM
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
y'111i

3 déc.

Presents de Noel
JOUR DE L'AN

C. H. D0UCET
(Ci-devant employé chez S. i aporie)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VHôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc *84 3 ui

LË CANADA,
« s—

PLIS DB CALVATIE
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. Gir. ux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest; Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essey' " 
unes après les autres toutes les prép 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

C’est

Aubert Larosb, 
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux 
lête chauve à l’dge de ‘quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,

sur ma

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavdette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tout repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a do*nné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse l’ait usage de la pomma, e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L Bklanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de lu Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatr- -vingt-un, par 

suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 

ju sommet deptrdis tous mes cheveux 
h tête. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus don 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus- utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M Laviolette lui-môm»- qui 
me l’a vendu**, et il pourra attester que 
j’étais aiui>—u a un/uuii six mois—com- 
plèttment chauve. J«j me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résuliat

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pibrrb Dams.

En vente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.
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DIAMOND DYEH

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa ligués, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.oie.

PETITE GAZETTE
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Sayard.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerie sont inapréciables 

toutes les maladies de la 
des bronches et des pou-

pou r 
gorge, 
mous.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourajeinent 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Surucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merCe.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelque^ 
geurs de commerce pour j vendre 
nos uouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

comme

com-

voya-

M. N. LAMARCHE
Montres etImportateur de Bijouteries,

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris el des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en voua-méme.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon m* relié et avec soin.

4,90, Rue SVSSE2E-
Ottawa, 17 avril 1885.

ilkfiougali, Macdougall & Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
rême, le Parlement, et des Départements 

, Canada, ac.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
douoàll, O. R. 
t M. Macdoüoall. 

Bblcodrt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province

Hon. Wm^Maci 

N. A.

Aux Inventeurs 
J. Coursoïle & Cie.
Solliciteurs de Brevets iClnvenlu<* 

Dessins île Fabrique, Marque* 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Cerrrapoe 
Unis, en Angleterre et

ndaute aux Etale 
en France.

J. COURSOLIiE & Cie..
Chambre Victoria,

Vls-à-v* e bureau ties Brevets,
OTTAWA, Opt

B. P —Boite 65. 
24 PtV 1883
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CE QUE L’ON PENSE DE NOUS 
EN ANGLETERRE

Au cours d’un article sur la 
rébellion du Nord-Ouest, le Pictoral 
World, de Londres, Angleterre, du 

4 juin courant, fait les flatteuses 
remarques qui suivent sur le compte 
de nos autorités militaires et de nos 
volontaires :

“ Chez nous, nous ne pouvons 
nous empêcher d’établir un con­
traste entre l’habileté et la com 
pétence dont ont fait preuve, non- 
seulement la milice canadienne, 
mais aussi le département de la 
guerre de la Confédération en écra­
sant cette rébellion, et l’imbécilité 
ainsi que la faiblesse qui ont ca­
ractérisé les opérations de nos gé 
néraux et de notre ministère de la 
guerre en Egypte. Le général 
Middleton avait pris en mains un 
“ contrat bien plus difficile,” com- 

disaient les Américains, lors 
qu’il entreprit d’écraser Riel et ses 
alliés sauvages dans les üéserts 
arctiques du Nord-Ouest, que Gra­
ham lorsqu’il partit pour aller 
écraser Osman Digma.

“ Riel et les métis n’étaient pas 
des sauvages nus, armés de rien 
autre chose que de lances et de 
boucliers. Leurs alliés indiens, 
qui se sont battus avec autant de 
sauvagerie que les Métis, étaient 
plus formidables, armés de leurs 
carabines, que les Soudanais. Et 
cependant, du commencement à la 
fin de sa carrière, il a marché sans 
cesse de victoire en victoire. Il n’y 
a pas eu de tâtonnements, pas de 
maladresse, pas d’interruption dans 
le service des transports, pas d’é­
checs dans l’organisation. Dans 
l’espace de quinze jours, M. Caron, 
le ministre de la milice, appela 
sous les armes 1000 volontaires 
avec 400. 11 leur fournit tout ce 
dont ils avaient besoin pour com­
pléter leur équipement et leur 
transport pour mai cher au théâtre 
de la guerre, à 2,000 milles de dis 
tance. Il fit avancer à marches 
forcées trois colonnes séparées les 
unes des autres par d’immenses 
distances sur des localités situées 
à des centaines de milles du che­
min de fer.

• 11 les fournit constamment de 
vivres et de munitions, et couvrit 
une frontière si immense avec une 
rapidité telle qu’à l’arrivée de» 
troupes sur le théâtre de l’insurrec­
tion, les rebelles ne purent plus 
que frapper quelques familles ou 
quelques colons épars et isolés. Et 
lout cela a été fait dans une saison 
de l’année où le climat du Canada 
est pire que celui de la Sibérie en 
hiver, et tout cela a été fait subite­
ment, avec des troupes qui n’a­
vaient pas été appelées sous les ar­
mes depuis 1870.
“Avouons franchement qu’une ad­

ministration aussi compétente que 
le prouve ce tour de force devrait 
faire rougir de honte nos généraux 
et les administrateurs de notre ar­
mée régulière. Disons que ces faits 
d’armes ont élevé le prestige mili­
taire du Canada dans le monde à 

niveau qui peut bien exciter 
notre envie. Ces vérités sont ad­
mises môme aux Etats-Unis, et le 
News de Détroit, en félicitant géné­
reusement les Canadiens de leur 

cès, dit qu’ils ont accompli un 
exploit dont toute nation militaire 
de l’univers pourrait être fière.

“Ces soldats sortis des ateliers, des 
bureaux, des fermes de la Nouvelle 
Ecosse, de Québec, d'Ontario et du 
Manitoba, traversèrent un pays de 
beaucoup plus difficile que celui 
que les Anglais auraient été forcés 
de traverser entre Pishin et Herat. 
Rien plus, ils rencontrèrent et bat­
tirent des ennemis bien plus formi­
dables que les Afghans ou les Tur­
comans. La question que i’on se 
pose maintenant est celle-ci : Quel­
le marque d’approbation ou de féli 
citations les autorités impériales 
ont elles données au ministre de la 
guerre qui a organisé, aux officiers 
et aux soldats qui ont remporté ces 
victoires pour la Confédération ca­
nadienne ? car jusqu’à présent la 
reine et le gouvernement de la ren­
ne ont traité avec mépris ces mili­
ciens du Canada qui ont donné aux 
autorités militaires impériales une 
leçon dans l’art de la guerre dont 
l’Angleterre ferait bien de profiter.”
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Venez au parc Lansdowne le 
jour de la Confédération voir le 
grand spectacle d’une troupe de 
nègres des plantations du Sud 
qui fabriquera du tabac et 
chantera de belles mélodies 
éthiopiennes comme cela se fait 
dans la Virginie.

x

Livres de Prix

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.
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